
Profession de foi des listes REFONDER 

Dans les semaines à venir, l’ensemble de la communauté universitaire strasbourgeoise aura à renouveler 
ses conseils centraux et son équipe présidentielle. Le fonctionnement global des conseils s’est dégradé 
durant les derniers mandats. Les deux commissions du Conseil académique (CAc) : la Commission de la 
formation et de la vie universitaire (CFVU) et la Commission de la recherche (CR), se sont vues privées de 
leurs responsabilités, de leur autonomie et de leur capacité d’agir. 

L’équipe présidentielle a maintenu sous une tutelle ferme l’action de ces assemblées, les éloignant de 
l'objectif qui leur a été assigné par la loi, à savoir : prendre des décisions fondées sur la représentativité 
et la collégialité. À rebours de l’organisation adoptée par de nombreuses universités, Strasbourg s’est 
figée, en limitant les commissions au rôle de chambres d’enregistrement, cantonnées à l’approbation des 
décisions soumises par les vice-présidents qui en prenaient le contrôle. 

Mais il y a plus grave : cela concerne l’IdEx, avec tous les outils qui lui sont associés, et les fondations liées 
à l’université, car les moyens financiers véritablement disponibles y sont concentrés. Leur gouvernance 
est déconnectée de la gouvernance de l’université qui devrait être assurée par le Conseil d’administration 
et le Conseil académique. Elle est confiée à des « comités de pilotage » dont la composition échappe aux 
conseils centraux. Ces derniers se voient même refuser l’accès à des informations financières concernant 
les budgets IdEx ! 

Il est temps de remettre, au cœur d’une université de Strasbourg refondée, ses missions d’enseignement 
et de recherche et de redonner à son conseil académique la capacité de débattre des moyens qui doivent 
y être consacrés. Il est urgent de sortir du système actuel opaque de gestion de l’IdEx et de lui donner la 
transparence nécessaire à une utilisation saine et pertinente pour retrouver cohérence et efficacité. Une 
démocratie vivante, proche de la communauté universitaire et de ses intérêts effectifs, doit se développer 
dans les conseils. Qui plus est, c’est là que va se dessiner la manière dont l’université de Strasbourg 
prendra en compte les mesures de la récente « loi de programmation de la recherche » (LPR). 

Les élections à venir sont donc importantes car elles peuvent nous permettre, dans un contexte difficile, 
d’aborder les années à venir en refondant notre université sur des objectifs humains et progressistes. 

Nous vous invitons à nous apporter vos suffrages pour 

REFONDER l’université 

Pour retrouver un fonctionnement « normal » des deux commissions du Conseil académique (CAc), la 
Commission de la formation et de la vie universitaire (CFVU) et la Commission de la recherche (CR), qui 
respecte l’esprit et la lettre des textes de loi. Pour que ces conseils retrouvent leur capacité de décision, 
avec le souci des besoins qui sont ceux des personnels et des étudiants, dans le respect de la démocratie 
universitaire. 

Pour que les conseils retrouvent le rôle de représentation de la communauté et non d’une oligarchie locale. 
Pour que cesse le climat d’affrontement qui y a été entretenu par la présidence de Michel Deneken et pour 
que le débat et l’échange reviennent au sein de l’université de Strasbourg. 

Pour que la CFVU ne se cantonne plus à voter des points techniques (MECC, maquette, etc.) mais élabore 
une vraie politique de formation à la hauteur des enjeux sociétaux. 

Pour que la CR prenne en main la politique de recherche de l’université de Strasbourg et lui redonne 
cohérence, ambition et efficacité. 


